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le monde chrétien se met-il en mouvement pour la gagner?
Voyez d’abord ce qu’était le jubilé de l’Ancienne Loi: c’était 

une année de délivrance pour les prisonniers et les esclaves, de 
rémission de leurs dettes pour les débiteurs, de rentrée dans leurs 
possessions pour ceux qui les avaient vendues.

C'est exactement ce qui se passe en cette année jubilaire de 
la Loi de Grâce, mais dans un sens plus élevé et plus noble, dans 
un sens spirituel et surnaturel. Les chaînes du péché sont bri­
sées, les peines éternelles et temporaires sont remises, l’héritage 
éternel est rendu aux héritiers de Dieu, cohéritiers de Jésus-Christ.

Pour permettre aux fidèles de gagner plus facilement et plus 
sûrement ce qui fait l’essence même du jubilé, à savoir, l’indul­
gence plénière, la rémission totale des peines, le Souverain Pon­
tife donne aux confesseurs des pouvoirs spéciaux, soit pour ab­
soudre des censures et des cas réservés, soit pour commuer certains 
voeux, — pouvoirs réservés, en d’autres temps, aux évêques ou 
même exclusivement au Pape.

Ainsi en cette année de grâce, il n’est pas de péché si énor­
me qui ne puisse être absous, pas de dette si lourde qui ne puisse 
se solder d’un seul coup. Absolution et Indulgence, c’est l’am­
nistie divine la plus complète imaginable. En un clin d’oeil, les 
portes des cachots s’ouvrent, les instruments de torture disparais 
sent, les flammes du purgatoire s’éteignent, et l'âme revient de 
la Table sainte, sort du Jubilé, aussi pure, aussi affranchie qu’au 
sortir des eaux du baptême. Si jamais on a pu dire que la mi­
séricorde de Dieu remplit le monde, misericordia Domini plena 
est terra, c’est bien en ces mois de l’année sainte.

Davantage: plus de coulpe, plus de peine, avons-nous dit; 
donc rien ne sépare l’âme de Dieu, ne l’empêche d'entrer en pos­
session de l’héritage éternel. Et en effet, si la mort survenait à 
ce moment précis, les portes du ciel s’ouvriraient toutes grandes 
devant cette âme fortunée.

Tel est l'effet essentiel de la grande indulgence du jubilé 
gagnée plénièrement.

Qui ne voudrait la gagner? Qui ne voudrait profiter de 
cette chance peut-être unique? Pour un grand nombre, c’est le 
dernier jubilé qu'ils verront ici-bas. L’année 1950 est bien loin 
de nous....

Que faire alors pour la gagner ? En remplir les conditions. 
Lesquelles? Au nombre de trois: les oeuvres prescrites, l’inten­
tion, l’état de grâce.

Les oeuvres prescrites sont aussi au nombre de trois: confes- 
sion, communion, visites des églises. La confession et la com-
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